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Services de presse et agences de communication se demandent s'ils doivent
considérer les blogueurs comme des journalistes. La frontière reste floue

Les blogs : info ou influence ?
ls sortent des scoops, commentent
l'actualité, tancent les grands de ce
monde. Certains les appellent desI « journalistes citoyens ». D'autres
les affublent du surnom moins flat-
teur de « journalistes en pyjama ».

Mais personne ne peut les ignorer. Les blo-
gueurs et autres rédacteurs du Web se sont
taillé une place au soleil dans le système de
l'information. Les entreprises ont vite com-
pris qu'elles ne pouvaient les ignorer.

« Nous sommes obligés d'en tenir comp-
te, ne serait-ce que pouréviter un buzz néga-
tif sur le Web, souligne Anne Shapiro-Niel,
présidente de l'Association des profession-
nels des relations presse et de la communi-
cation. La difficulté, c'est que les règles ne
sontpas les mêmes qu'avec les journalistes.
Par exemple, nous ne sommes pas assurés
d'obtenir un droit de réponse en cas d'er-
reur. » « Les avis sont trèspartagés et les pra-
tiques très différentes, avoue Sophie Cor-
net, de l'agence C'est dit, c'est écrit. Doit-on
envoyer des produits, des livres aux blo-
gueurs, les inviteraux voyages de presse, en
sachant qu'il faudra tout payer, car ils ne
sont pas défrayés ? »

Dans certains secteurs, les blogueurs
jouent un rôle de prescripteurs décisifs.
C'est le cas bien sûr pour les jeux vidéo, l'in-
formatique et le high-tech, mais aussi l'ali-
mentation, la cuisine, la décoration, la
médecine, la musique, les loisirs au sens lar-
ge. Les entreprises ont recours à des agen-
ces spécialisées de veille sur les blogs. « Les
bloqueurs compliquent la tâche des services
de presse, explique Ludovic Bajar, direc-
teül+âtSbtté de Human to Human, l'une'de'
ces agences. Letü pt+atiqueestjttidamento-
lement différente de celle (les jounmlis(c-c
Ils ne respectent pas les trois piliers du
métierque sont la distanciation, l'objectiva-
tion et le recoupement des sources. Ils sont
dans une subjectivité totale par rapport à
leur sujet. Ils vivent leuractivité comme une
passion. Ils se racontent. Lorsqu'un blo-
gueur arrive à une conférence de presse, la
première chose qu'il fait est de se prendre en
photo ou de se faire photographier... »

Les institutions ont appris à composer
avec ces nouveaux commentateurs de la
vie publique. Pour la rencontre entre
Barack Obama et Nicolas Sarkozy, en
juillet 2008, l'Elysée avait accrédité une
dizaine de blogueurs. « Le critère de base res-
te la carte de presse, précise Franck Lou-
vrier, responsable de la communication à
la présidence de la République. Mais je suis
pour ouvrir davantage nos portes aux blo-
gueurs les plus influents. Ceux qui ont une
légitimité dans leur métier et dont les blogs
sont très fréquentés. » L'Elysée a mis en pla-
ce une cellule de veille des blogs, dirigée
par Nicolas Princen. A Matignon, le service
de presse s'en tient au critère de la carte pro-
fessionnelle. « Pour des raisons de sécuri-
té », souligne Myriam Lévy, sa responsable.

De son côté, le Parti socialiste a accrédité

des blogueurs lors du congrès de Reims.
« L'inflation des sites Internet et des blogs
nous poséunproblème, àdm. etA1ainClergel'
rie, coordinateur du service de presse du
PS Nnusavoushourbabt udcdc chmandcr
la carte de presse, ou sinon de vérifier que le
site ou le blog sont reconnus et ont une bon-
ne réputation. » La porosité entre le métier
de journaliste et celui de blogueur bouscu-
le les habitudes. «Nous sommes dans une

« Lorsqu'un blogueur
arrive à une conférence
de presse, la première
chose qu'il fait est de
se prendre en photo »

Ludovic Bajar, directeur associé
de l'agence Human to Human

situation comparable à l'époque des radios
libres, dit Benoît Raphaël, rédacteur en chef
du site LePost.Les blogs permettent defaire
émergerdes nouveaux talents qui pourront
faire d'excellents journalistes parla suite. »

Fric Marquis, vice-président de la Com-
mission de la carte d'identité des journalis-
tes, est moins indulgent : «A force de dire
que tout le monde peut être journaliste, on
dévalorise ce métier et on occulte lefait que
la bonne information a un coût. Après tout,

on ne parle pas de "chirurgien citoyen". Le
terme de "citoyen" ne sertqu'à habiller une
dévalon'satton de 11nformation et uné pré-
cai`lsation de la proféssïdh. Nous sommes
déjc desce ndus très bas dans les ci iter es d'at-
tribution de la carte de presse, jusqu'à la
moitié d'un smic pour les revenus tirés du
journalisme. » Pour ce syndicaliste SNJ,
«les termes du débat sont exactement les
mêmes que dans les années 1930, lorsque
Georges Bourdon a posé les bases du statut
de journaliste. A l'époque, il tenait un dis-
cours très dur, en affirmant qu'il fallait dis-
tin guer les professionnels des amateurs ».

Pourtant, la plupart des blogueurs ne se
considèrent pas comme journalistes. Leur
pratique inclut même souvent une criti-
que implicite de la presse. « L'espace public
numérique joue un rôle de complément, il
est donc assez logique qu'il soit en réaction
et en correction, explique Nicolas Vanbre-
meersh, alias Versac, qui a tenu un blog
politique de 2003 à 2008. Moi-même, je
n'ai pas de rapport professionnel à l'infor-
mation. J'ai ma propre hiérarchisation. Le
blog reste un plaisir et une activité annexe
dans ma vie. »

Si l'on s'en tient à un critère purement
statistique, l'avantage est du côté des blogs.
Selon la Commission de la carte de presse,
il y aurait 37 00o cartes de presse et, selon
Wikio, 6o 000 à 70 000 blogs. .

Xavier Ternisien
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es blé ue u s les « cons >

Montpellier
Correspondante
---------------------------------------------------
En Languedoc-Roussillon, les propos de
Georges Frêche ont récemment fait le
bonheur de deux sites locaux, mi-blogs,
mi-sites d'information. Le président de la
région, habitué à se lancer dans de longs
monologues, s'est fait piéger par un étu-
diant qui a enregistré avec son portable
ses propos lors d'un cours donné en
2008. Propos qui se sont retrouvés assez
rapidement sur un site tenu par un Perpi-
gnanais, Perpignan-toutvabien. Dans un
premier temps, on a pu lire le discours,
dans un deuxième temps, le site propo-
sait même l'enregistrement audio. Pro-
pos assez vite relayés par un autre site cet-
te fois, tenu par un Montpelliérain, Mont-
pellier-journal. Les deux hommes qui
tiennent ces blogs ont des points com-
muns : tous deux ont voulu lancer des
journaux papier, n'ont pas réussi à ren-
dre leur titre rentable, et se sont alors
tournés vers Internet.

A partir de ces deux sites, les propos de
Georges Frêche ont ensuite été repris de
manière beaucoup plus large, et notam-

ment par la presse écrite, le quotidien
Midi libre ou le city-magazine La Gazette
de Montpellier. Les deux blogs-sites, sans
existence juridique bien définie, ont
donc été à la source d'une info qui, au
bout du compte, a retenu l'attention des
médias bien établis. C'est ainsi que les
Languedociens ont pu lire Georges Frê-
che déclarer que « les cons ne disent
jamais merci. Les cons sont majoritaires,
et moi, j'ai toujours été élu par une majori-
té de cons et ça continue parce que je sais
comment les "engraner" [gaver en
occitan]. J'engrane les cons avecma bonne
tête, je raconte des histoires de cul. Ça a un
succès fou »...

A la suite des provocations répétées de
son site, l'animateur de Montpellier-jour-
nal, Jacques-Olivier Teyssier, s'est vu
interdire l'accès aux conférences de pres-
se de la communauté d'agglomération de
Montpellier, présidée par Georges Frêche,
au motif qu'il n'avait pas la carte de pres-
se. Depuis, le milieu journalistique de la
région se trouve divisé entre ceux qui sou-
tiennent le blogueur et ceux qui criti-
quent ses méthodes.

Anne Devailly
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